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rieux le l'amour divin, n'est-ce pas aussi à notre faiblesse,
à notre misère, à notre prévarication elle-même, hélas !
que vous devez aujourd'hui et votre maternité divine et
toute votre gloire ? Entendez-nous. C'est du fond de
l'abiie, et en nous réclamant, pour ainsi dire, des profon-
deur insondables où le péché nous à précipités, que, mainte- -

nant, il nous est donné de crier vers vous. Vous devez à
notre déchéance- honteuse, en vérité, mais à elle cepen-
dant, - d'être ce que vous êtes, ô Mère de Dieu ! Aussi,
notre confiance ose monterjusqu'à l'audace. De suppliante,
elle devient en quelque sorte impérieuse. Si nous sommes
des clients, nous prétendons bien, aussi, et avec fondement,
être dus . .. créanciers !

çous avons confiance, et nous voulons être entendus
tout de suite, " maintenant ". Infinis et pressants sont
nos besoins. Le temps et l'éternité se disputent notre
intelligence, notre volonté, notre cœur, toute notre ame.
Notre vie est traquée et harcelée sans cesse par tant de
nécessités ou d'épreuves, qui, parfois, nous angoissent. Et
il y a, encore, autour de nous, toute une couronne d'êtres
ainés dont la cause nous est chère, ou se confond même
avec la nôtre.

Nous voulons être entendus, surtout, "- l'heure de
notre mort ". La misère nous suit jusqu'au tombeau, tout
nous menace et se tient prêt à nous trahir, nous nous trahis-
sons, hélas 1 nous-mêmes tous les jours. A l'heure suprême,
la lutte va devenir plus inégale encore. Nous y verrons
moins, et, moins encore, nous saurons vouloir sous tant de
traits de la souffrance, et peut-être, de la tentation. L'esprit
mauvais sera là redoutable, plus rddoutable que jamais.
Si nous allions défaillir ! ô Marie, Sainte Mère de Dieu,
priez pour nous à cette heure lugubre et suprême. Soyez
avec nons ! Celui-là est le serpent dont vous écrasez la tête...

J'ai essayé
sance de l'inv
"l Ave ", et, pa
nous en révéler
dire l'humilité
des ailes de feu,


